
Épreuve orale de contrôle B.O. n°7 du 12 février 2004 
 
Durée : 20 minutes. 
Temps de préparation : 20 minutes. 
 
L’épreuve porte à la fois sur le programme d’histoire et de géographie. 
L’examinateur propose deux sujets au choix du candidat. Chaque sujet comporte une première partie, soit en histoire, 
soit en géographie, qui fait l’objet de l’interrogation principale et une seconde partie dans l’autre discipline qui fait 
l’objet d’une interrogation plus rapide. 
Ces sujets peuvent être accompagnés d’une brève chronologie, de documents, d’une carte ou d’un fond de carte. 
L’évaluation des réponses de chaque candidat est globale et doit utiliser tout l’éventail des notes de 0 à 20.  
L’examinateur évalue la maîtrise des connaissances et la clarté de l’exposition.  
Le questionnement qui suit l’exposé peut déborder le cadre strict des sujets proposés et porter sur la compréhension 
d’ensemble des questions étudiées. 
 

La colonisation 

"La nature a distribué inégalement, à travers la planète, l'abondance et les dépôts de ces matières premières; 
et tandis qu'elle a localisé dans cette extrémité continentale qui est l'Europe le génie inventif des races 
blanches, la science d'utilisation des richesses naturelles, elle a concentré les plus vastes réservoirs de ces 
matières dans les Afriques, les Asies tropicales, les Océanies équatoriales, vers lesquelles le besoin de vivre 
et de créer jettera l'élan des pays civilisés. L'humanité totale doit pouvoir jouir de la richesse totale répandue 
sur la planète. Cette richesse est le trésor commun de l'humanité." 

Sarraut, Grandeur et servitudes coloniales, 1931. 

"Messieurs, au temps où nous sommes et dans la crise que traversent toutes les industries européennes, la 
fondation d'une colonie, c'est la création d'un débouché. On a remarqué, en effet, et les exemples abondent 
dans l'histoire économique des peuples modernes, qu'il suffit que le lien colonial subsiste entre la mère-patrie 
qui produit et les colonies qu'elle a fondées, pour que la prédominance économique accompagne et subisse, 
en quelque sorte, la prédominance politique." 

Jules Ferry, Discours, 1885. 

La conquête d'un Empire renforce le prestige et la puissance de la métropole. 
 
"La colonisation est la force expansive d'un peuple, c'est sa puissance de reproduction, c'est sa dilatation et sa 
multiplication à travers les espaces; c'est la soumission de l'univers ou d'une vaste partie à sa langue, à ses 
moeurs, à ses idées et à ses lois. Un peuple qui colonise, c'est un peuple qui jette les assises de sa grandeur 
dans l'avenir et de sa suprématie future... A quelque point de vue que l'on se place, que l'on se renferme dans 
la considération de la prospérité et de la puissance matérielle, de l'autorité et de l'influence politique, ou que 
l'on s'élève à la contemplation de la grandeur intellectuelle, voici un mot d'une incontestable vérité : le peuple 
qui colonise est le premier peuple; s'il ne l'est pas aujourd'hui, il le sera demain." 
 
P. Leroy-Beaulieu, De la colonisation chez les peuples modernes, Guillaumin éd., 1870, p. 605-606. 
L'auteur est économiste et l'un des grands théoriciens de la colonisation française. 

 


